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joyeux (lu berceau à la tombe. La terre me
semblait un jardin de délices où je devais

couler des années de bonheur. Oh! la cru-

elle illusion ! Oui. Seis^neur, aidez-moi à sou-

tenir les rudes combats de cette triste vie sans

faiblir! (Hllc joint les iiiai}is et se traîne, à

(/e>i<>!fx, devant le erucifix.) X'enez. oui,

venez adoucir ma souffrance! I^Elle se lè-ve.)

Ah ! si du moins la loi de Dieu ])ermettait à

.celui (jui souffre de mettre un terme à ses

souff'rances ! Mais non, elle lui ordonne de

parcourir jusqu'rui bout le chemin couvert de

ronces et d'éjjines Je -^ "rai donc i)ar-

courir jusc[u'au bout cette r .e épineuse en

donnant à mon hls rexem])le de la plus grande

résignation ! A ton exemple, ô Christ, je

consens à souft'rir sans mot dire! \'i is,

montre-moi les plaies de ton cœur et de tes

mains ! Redis-moi que ma souffrance n'est

rien en comparaison de la tienne. Cela me
donnera le courage de supi)orter j)lus chré-

tienneuK'nt les croix que tu m'enverras.

Tout à l'heure, quand je parlais de terme

à ma souffrance, je ne réfléchissais pas. Ma
raison s'égarait. Je dois vivre par amour
])our mon époux et pour mon fds ; je dois

vivre pour pouvoir verser sur leurs âmes le

baume de la consolation. Enfin, Dieu n'a-i-il


